Quelques pistes de réflexions autour de l’objet d’étude : Les philosophes des lumières et le combat contre l’injustice
I. Quelques réflexions didactiques :
Il s’agit d’aborder cet objet d’étude dans une approche dynamique qui passe par un renouvellement des pratiques.

En effet, les nouveaux programmes invitent les enseignants à élaborer des progressions en terme de compétences et donc à créer des situations complexes dans lesquelles les élèves mobilisent des connaissances venant de différentes disciplines et des savoir faire nouveaux.
 La  progression ne s’appuie pas  sur les objets d’étude mais sur   une  réflexion didactique qui se place résolument du côté de l’élève : le professeur doit donc se questionner sur ce qu’il souhaite apporter aux élèves et ne pas perdre de vue le socle commun : en effet, le socle progresse par paliers, les activités proposées doivent donc amener l’élève vers une réflexion de plus en plus aboutie et une ouverture philosophique.
Il faut par ailleurs   retenir que  les capacités ont besoin de connaissances qui vont développer des attitudes qui vont construire des compétences.

Ainsi, les  connaissances sont des outils qui servent à développer les compétences de nos élèves à se situer dans le monde. De fait, la connaissance du champ littéraire n’est pas une fin en soi et  ne doit pas rendre l’élève passif, celui-ci est un récepteur actif, et les aller retour entre la lecture, l’écriture et l’oral doivent être constants.

Plus l’élève se familiarisera avec les textes dans des activités de lecture et d’écriture et plus il prendra de l’aisance langagière ( les compétences linguistiques étant au cœur du programme) qu’il réinvestira tant à l’oral qu’à l’écrit. 
Ainsi, le professeur est le médiateur qui aide l’élève à construire sa réflexion et son identité culturelle.

Il peut donc être intéressant de se demander comment la littérature va aider nos élèves à se construire en leur donnant une représentation du monde.
II. Un objet d’étude littéraire:

· Cet objet d’étude est avant tout littéraire ; le professeur de français doit donc être animé par l’idée que son enseignement invite l’élève à traduire le monde, à le mettre en mots, à savoir le lire.

· Savoir traduire le monde c’est donner à l’élève les moyens de le lire et de le dire : il apprend à se positionner, à acquérir des  « armes linguistiques » ( tant à l’écrit qu’à l’oral) ; «  argumenter à l’écrit : énoncer son point de vue, le soutenir par des arguments, convaincre »
· Il s’agit donc de le familiariser avec des pratiques langagières par l’étude de textes littéraires afin de comprendre quelles armes les philosophes du XVIII ont utilisés pour agir sur le monde et de montrer que ces armes sont encore « efficaces » aujourd’hui : le programme invite en effet à « confronter sur une question de société un débat du XVIII° et un débat contemporain ».
· On pourra par exemple travailler :

-  Autour de la condition féminine à partir du discours d’Olympe de Couges , d’un extrait de Rousseau ( Emile), Simone de Beauvoir, Elisabeth Badinter, Benoite Groult…
· Ou encore réfléchir à la notion de justice en s’appuyant sur l’affaire Callas, et les limites de la justice contemporaine
·  Ou construire une séquence autour du rapport entre colonialisme (« le nègre du Surinam », in Candide) et l’esclavagisme moderne ( le travail clandestin, les passeurs, le harcèlement au travail : Delphine de Vigean : « Les heures souterraines ».
· Un travail autour de l’injustice de l’ordre social peut s’avérer intéressant: Rousseau « Discours sur l’origine de l’inégalité » de Rousseau, la Déclaration des Droits de l’Homme, « Jacques le fataliste », le discours de Martin Luther King, Obama et la santé, l’ISF…
· Les armes des philosophes sont littéraires et leur moyen de combat est l’écriture, qu’en est-il aujourd’hui ?
· Il est important de travailler sur nos représentations propres et sur celles des élèves. L’enseignant doit donc s’interroger sur les représentations qu’il souhaite construire chez ses élèves, cet objet d’étude n’est pas neutre, il est ici question de valeurs à transmettre en tant que professeur citoyen.
· Il s’agit de savoir comment une valeur se met en mot et de travailler sur les stratégiques argumentatives (l’humour, la dérision, le dialogue faussement rapporté…) utilisées pour la défendre : la place du lexique est primordiale        ( travailler les notions à travers le lexique afin d’aider l’élève à être acteur du monde qui l’entoure et donc le vivre) mais la diversité des discours donnés à lire est également  capitale. (argumentation directe et indirecte).
· Ces questionnements doivent  amener l’élève  à «  être un citoyen conscient de la nécessité de s’impliquer et de défendre des valeurs » :  les questions du juste et de l’injuste interpellent  assez naturellement nos élèves, mais le cours de Français doit les aider à construire et à organiser leur pensée rationnellement et leur faire prendre conscience de la nécessité d’une argumentation riche et d’une mise en mots efficace ; il est donc opportun       de les conduire à élaborer des réponses construites à partir d’échanges de points de vue, de rencontres avec des auteurs, de mise en relation entre le passé et le présent, l’ici et l’ailleurs ; cet « accompagnement pédagogique » permet à l’élève de prendre conscience de ce que la culture lui apporte dans sa construction personnelle et sociale.
· Un travail autour de la censure littéraire hier et aujourd’hui peut être pertinent : Les écrivains à la Bastille, la fatwa à l’encontre de Salman Rushdie….

III. Quelle cohérence mettre en place ?

· Comme nous venons de le souligner, cet objet d’étude est avant tout littéraire, néanmoins la période de référence, ici  « Les lumières » est un passage obligé : on attend donc que les élèves aient des connaissances même si  l’entrée dans le programme se fait par les capacités. En effet la contextualisation est importante puisque qu’une œuvre existe aussi en fonction de son contexte et de ses lecteurs.
· Il faut néanmoins être vigilant dans la manière dont on va travailler cette contextualisation ; en effet, les démarches ne sont pas les mêmes entre le français (traduire le monde) et l’histoire ( donner des informations).Par ailleurs, nos élèves ne sont pas « vierges » de connaissances : « Les lumières » ont été vues en quatrième et l’an dernier en histoire, pour certains.
· La contextualisation doit éclairer le sens du texte mais la priorité étant que les élèves s’expriment, les outils de langue sont donc incontournables :

· le travail sur le lexique prenant tout son sens dans cette étape de la réflexion : on peut par exemple les faire réfléchir sur la signification d’être injuste et montrer qu’il existe une rupture temporelle qui modifie le sens de cette expression.
· Dans un second temps, l’enseignant approfondit la première question et  amène les élèves à réfléchir au « Comment » : dans cette étape, la médiation des textes est capitale ; elle  invite à se demander comment la langue sert les textes ; les textes patrimoniaux aident donc  l’élève à développer  sa réflexion, mais il ne faut pas « se contenter » des textes du XVIII°, une mise en perspective est également nécessaire.
· Cette progression par palier favorise une réflexion plus large, elle propose des perspectives  et une ouverture philosophique que l’on construit au fil des trois années. Il s’agit donc bien d’un parcours qui va permettre à l’élève de construire sa réflexion. Il faut également  lui proposer des activités progressives : l’exemple de l’argumentation est ici révélateur.
· En effet, ces nouveaux programmes doivent être aussi perçus dans leur globalité, des liens existent entre les objets d’étude , ils répondent donc à une logique d’ensemble et l’enseignant doit s’interroger sur les logiques d’articulation sous-tendues: par exemple les liens entre «  la construction de l’information et le combat des lumières peuvent se construire autour de la liberté d’expression ; ou encore « accepter d’écouter la pensée de l’autre pour émettre une pensée personnelle et prendre position » est une attitude qui peut faire « écho » à l’objet d’étude «  Des goûts et des couleurs discutons-en »      ( construction d’un jugement esthétique personnel, par exemple) 
· Les séquences croisées sont également importantes et permettent d’étudier l’objet d’étude sous un autre angle d’approche : le lien avec « du côté de l’imaginaire » peut par exemple permettre de mener une réflexion autour de l’écart entre le réel et ce qui est dit du réel ( il est d’ailleurs préconisé d’étudier  l’argumentation indirecte avec la fable et le conte). Ce croisement est également intéressant dans sa dimension artistique et esthétique et permet de montrer que la littérature est un art et une arme. ( Exemple : les fables de la Fontaine et le combat contre la monarchie).

Finalement….un auteur est un jongleur de mots et d’idées….en prendre conscience et le comprendre participent à la construction de l’individu….

